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RAPPORT 

DU 

GROUPE DE TRAVAIL 



RESUME DU RAPPORT 

"La revitalisation et la croissance de l'economie mondiale 
dependront de nos propres efforts, mais aussi, dans une large mesure, 
de la cooperation entre nos pays et avec d'autres, en vue d'utiliser 
le progres scientifique et technique. 11 importe d'exploiter les 
immenses perspectives ouvertes par les nouvelles technologies, en 
particulier en ce qui concerne la creation d'emplois. Nous avons a 
lever les obstacles au developpement du commerce des nouvelles tech­
nologies, et a le promouvoir dans les secteurs public et prive. Nos 
pays auront a creer les conditions economiques, sociales et culturel­
les dans lesquelles elles pourront se developper et s'epanouir. Nous 
avons examine le rapport que nous a present ace sujet le President 
de la Republique Fran~aise. C'est dans cette perspective que nous 
avons decide decreer sans delai un groupe de travail de represen­
tants de nos gouvernements et des Communautes Europeennes, charge de 
presenter, en concertation etroite avec les institutions internatio­
nales concernees, specialement l'OCDE, des propositions concretisant 
ces objectifs que nous avons identifies. Ce groupe devra nous soumet­
tre son rapport avant le 31 decembre 1982. Les conclusions du rapport 
et les actions qui en resulteront seront examinees au prochain Sommet 
des pays industrialises qui se tiendra en 1983 aux Etats-Unis d'Ame­
rique". 

Declaration des Sept Chefs d'Etat et de Gouvernement 
et des Representants des Communautes Europeennes. 

Ch§teau de Versailles, les 4, 5, et 6 juin 1982. 

Conformement aux orientations fixees a Versailles, et a l'ini­

tiative du President de la Republique Fran~aise, un Groupe de Travail 

de representants des sept Chefs d'Etat et de Gouvernement et de re­

presentants des Communautes Europeennes s'est reuni pour analyser les 

perspectives offertes par les nouvelles technologies, les problemes 

et les enjeux qui leurs sont lies, en particulier en ce qui concerne 

la croissance et l'emploi. Le groupe a tenu sa premiere reunion le 20 

aout 1982. 

Fonctionnant sur la base du consensus, il a etabli un rapport 

de politique generale destine aux Chefs d'Etat et de Gouvernement 

(*). Le rapport s'est voulu selectif sauf indication contraire, il 

concerne nos propres pays. 11 se concentre sur des problemes auxquels 

la science et la technologie peuvent offrir des solutions, sans que 

ces dernieres ne constituent pour autant de quelconques panacees. 

(*) Dans le present Rapport, par "Gouvernement", on entend egalement 

les Communautes Europeennes. 
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Au terme de ses travaux, le Groupe presente, ci-apres, ses 

conclusions et recommandations 

. Les grands progres scientifiques et technologiques ont plus de 

deux siecles durant, radicalement modifie notre mode de vie. De nos 

Jours, ces transformations s'accelerent . 

. La recherche fondamentale est une des sources v1ves du progres 

technologique dans l'industrie, et devrait beneficier d'un soutien 

gouvernemental tout particulier. 

L'innovation technologique peut jouer un role important dans 

l'accroissement de l'emploi et dans l'amelioration des conditions de 

travail. 11 convient de mettre sur pied des programmes speciaux de 

formation permettant de promouvoir la souplesse, la mobilite et la 

capacite d'adaptation de la main-d'oeuvre . 

. Nos nations devraient faire plus et mieux pour preparer les 

individus a vivre et a exercer leur activite dans une societe OU la 

technique joue un role de plus en plus grand. 

Ce qu'il advient de nos innovations scientifiques et technolo­

giques depend pour beaucoup de l'accueil que leur reserve l'opinion 

publique. 11 est indispensable de se preoccuper davantage du probleme 

de l'attitude du public a l'egard des technologies nouvelles . 

. Une attention particuliere doit etre accordee a la modernisa­

tion des industries traditionnelles par le recours a la science et a 
la technologie . 

. Le soutien au progres technologique est assure au mieux grace 

a une distribution equilibree des gains de productivite entre 1nves-

tissements et accroissement de la consommation . 

. Il est souhaitable de renforcer par des mecanismes de regle­

mentation et des tests coordonnes et compatibles un systeme ou­

vert et competitif entre partenaires qui, tout en conservant leur 

autonomie, travaillent en collaboration. 11 est necessaire de 

veiller au controle par les Gouvernements des transferts des 

technologies sensibles ayant une implication militaire. 
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. La science et la technologie peuvent concourir a la solution 

d'un grand nombre des problemes auxquels est confronte le monde en 

developpement. Les pays en developpement ayant entrepris de se doter 

d'infrastructures scientifiques et technologiques, nos pays devraient 

reconnattre qu'ils sont en mesure de leur apporter un concours cons­

tructif, sans oublier, que c'est aux pays en developpement de fixer 

eux-memes, en nations souveraines, leurs politiques et priorites 

nationales 

. L' introduction des nouvelles technologies sur les marches est 

essentiellement l'affaire des secteurs industriel et commercial. Un 

climat de competitivite est essentiel pour ce type d'innovation car 

il suscite en permanence une evolution favorable au progres technolo­

et partant, a la croissance economique a long terme. Les 

gouvernements devraient apporter leur soutien aux sciences fondamen­

tales et aux activites de recherche-developpement a long terme et a 
risque eleve . 

. Les Gouvernements doivent creer et assurer des conditions favo­

rables au Jeu de la concurrence et stimuler l'innovation en en­

courageant les inventions et les investissements innovateurs . 

. Les politiques nationales en matiere de reglementation, de fiscali­

te, de brevets et de commerce conditionnent notre capacite d'innover 

et de tirer tous les avantages possibles de l'innovation. Nous sommes 

sensibles aux efforts que deploie 1 1 0.C.D.E. en vue de resoudre cer­

tains problemes rencontres clans ce domaine et nous les approuvons. 

Nous reaffirmons notre soutien a la levee des obstacles a un systeme 

ouvert de commerce multilateral, au renforcement des regles clans ce 

domaine et a la promotion du developpement du commerce des nouvelles 

technologies, particulierement en vue decreer de nouveaux emplois, 

et nous chercherons, par consequent, a intensifier nos contacts, de 

fa~on bilaterale et clans toutes les instances appropriees. A cet 

egard, le Groupe de Travail prend note du fait que des discussions 

sur ces sujets seront poursuivies au sein du Conseil du G.A.T.T. 

Sources de vigueur pour les nations et de prosperite interna­

tionale, la science et la technologie ouvrent d'immenses perspectives 

pour la revitalisation et la croissance de l'economie mondiale. Elles 

doivent done lors de toutes les prises de decision interessant le 

developpement national et la cooperation internationale recevoir 

l'attention qu'elles meritent. 
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. La cooperation internationale clans le domaine scientifique et 

technologique a fait ses preuves. Les Gouvernements devraient conti­

nuer a soutenir la cooperation et les organisations scientifiques 

internationales . 

. Etant donne les difficultes economiques actuelles et les con­

traintes croissantes qui pesent sur les budgets nationaux, la coope­

ration internationale est plus que jamais souhaitable, notamment en 

faveur de projets de recherche-developpement a long terme et a taux 

de risque eleve. 

La cooperation internationale en matiere de science et de 

technologie, qui est deja en place, doit etre maintenue et, au be­

soin, developpee. La circulation effective des idees et les echanges 

de chercheurs doivent etre fortement encourages . 

. La cooperation commencee sous les auspices du present Groupe 

de Travail forme une base solide pour l'action future et devrait se 

poursuivre clans les instances appropriees . 

. Finalement, il convient de souligner a nos Chefs d'Etat et de 

Gouvernement qu'ils devraient, tenir compte du role que peuvent jouer 

la science et la technologie clans l'amelioration de la croissance 

economique et de la situation de l'emploi, ainsi que clans la promo­

tion de la culture et de l'education,integrer l'apport de la science 

et de la technologie clans leurs choix fondamentaux et continuer 

d'inscrire ce sujet a l'ordre du jour des futurs "Sommets" . 

. Le Groupe de Travail a examine un ensemble de questions scien­

tifiques et technologiques. 11 convenait d'identifier les domaines ou 

la collaboration internationale est le mieux a meme de faire progres­

ser les connaissances et d'ameliorer les conditions economiques et 

sociales non seulement pour nos populations, mais pour l'ensemble du 

monde. 

Nous avons note qu'une cooperation est deja active clans des 

domaines aussi vastes et importants que, par exemple 

- l'exploration spatiale 

- les energies renouvelables 

- la recherche sur la surete des reacteurs nucleaires 

a eau legere 

- les forages en eaux profondes. 
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Nous apprecions cette cooperation et encourageons sa poursui­

te dans le cadre des accords bilateraux et multilateraux en vigueur. 

En outre, le Groupe propose les projets de cooperation sui­

vants, projets soit nouveaux, soit necessitant une reorientation 

importante de nos moyens. Ces projets ont en vue de 

I - Stimuler les conditions de la croissance par une meilleure 

II 

III-

IV -

gestion des sources d'energie dans les domaines suivants 

- l'energie solaire photovoltaique 

- la fusion thermonucleaire contr6lee 

- la photosynthese 

- les reacteurs a neutrons rapides 

Assurer une meilleure gestion des ressources alimentaires 

- Les technologie alimentaire 

- L'aquaculture 

Ameliorer les conditions de vie et d'emploi 

- la teledetection spatiale 

- les trains rapides 

l'habitat et l'urbanisme dans les pays en voie de 

developpement 

- la robotique avancee 

l'impact des nouvelles technologies sur les secteurs 

traditionnels 

- les biotechnologies 

- les materiaux avances et les normes 

- l'education, la formation et la culture utilisant les 

nouvelles technologies 

- l'acceptabilite des nouvelles technologies. 

Promouvoir des progres generaux en recherche fondamentale 

- la biologie 

- la physique des hautes energies 

- l'exploration du systeme solaire 
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"La revitalisation et la croissance de l'economie mondiale 
dependront de nos propres efforts, mais aussi, clans une large mesure, 
de la cooperation entre nos pays et avec d'autres, en vue d'utiliser 
le progres scientifique et technique. 11 importe d'exploiter les 
immenses perspectives ouvertes par les nouvelles technologies, en 
particulier en ce qui concerne la creation d'emplois. Nous avons a 
lever les obstacles au developpement du commerce des nouvelles 
technologies, et a le promouvoir clans les secteurs public et prive. 
Nos pays auront a former des hommes et des femmes aux nouvelles 
technologies. lls auront a creer les conditions economiques, sociales 
et culturelles clans lesquelles elles pourront se developper et 
s'epanouir. Nous avons examine le rapport que nous a presente ace 
sujet, le President de la Republique Fran~aise. C'est clans cette 
perspective que nous avons decide decreer sans delai un groupe de 
travail de representants de nos gouvernements et des communautes 
europeenes, charge de presenter, en concertation etroite avec les 
institutions internationales concernees, specialement l'O.C.D.E., des 
propositions concretisant ces objectifs que nous avons identifies. Ce 
groupe devra nous soumettre son rapport avant le 31 decembre 1982. 
Les conclusions du rapport et les actions qui en resulteront seront 
examinees au prochain Sommet des pays industrialises qui se tiendra 
en 1983 aux Etats-Unis d'Amerique". 

Declaration des Sept Chefs d'Etat et de Gouvernement 
et des Representants des Communautes Europeennes. 

Chateau de Versailles, les 4, 5, et 6 juin 1982. 

Conformement aux orientations fixees a Versailles, et a l'ini­

tiative du President de la Republique Fran~aise, un Groupe de Travail 

de representants des sept chefs d'Etat et de Gouvernement (*) et de 

Representants des Communautes Europeennes s'est reuni pour analyser 

les perspectives offertes par les nouvelles technologies, les proble­

mes et les enjeux qui leurs sont lies, en particulier en ce qui con­

cerne la croissance et l'emploi. Le groupe a tenu sa premiere reunion 

le 20 aout 1982. 

Fonctionnant sur la base du consensus, il a etabli un rapport 

de politique generale destine aux Chefs d'Etat et de Gouvernement. Ce 

rapport s'est voulu selectif, sauf indication contraire, il concerne 

nos propres pays. 11 est centre sur 

et la technologie peuvent offir des 

des problemes auxquels la science 

solutions, sans 

constituent pour autant de quelconques panacees. 

travaux, le Groupe presente ci-apres son rapport. 

que 

Au 

ces dernieres 

terme de ses 

---------------------------------------------------------------------
(*) Dans le present Rapport, par "Gouvernement", on entend egalement 

les Communautes Europeennes. 
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IMPORTANCE DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIE COMME BASE DE LA 

REVITALISATION ET DE LA CROISSANCE DE L'ECONOMIE. 

ANALYSE HISTORIQUE 

11 ya deux siecles, la machine a vapeur de James Watt allait, 

parmi d'autres inventions, changer la face du monde. Au cours des 

decennies qui suivirent, nos outils de travail, nos villes, nos cam­

pagnes, nos systemes de transports se metamorphoserent. Le chemin de 

fer, le bateau a vapeur, le telegraphe stimulerent nos econonomies. 

Plus tard, le moteur a explosion, les automobiles, les avions, le 

telephone, l'electricite, la chimie, changerent notre existence quo­

tidienne, et modifierent nos modes de vie. 

Ce processus de transformation repose, depuis la Renaissance, 

sur la conviction profonde que la demarche scientifique et le chemi­

nement rationnel sont indispensables au progres. Cette confiance dans 

la science, d'abord exprimee par la communaute des hommes de science, 

allait s'etendre progressivement a l'univers des ingenieurs et des 

techniciens, puis au monde industriel tout entier. Plus encore, au 

lendemain de la seconde guerre mondiale, des pans entiers de nos 

economies se sont developpes a partir des retombees de la recherche 

scientifique. Les progres qui en resulterent furent considerables 

pour l'agriculture, l'industrie, les services et la sante publique. 

Tandis que les sciences et les techniques modifiaient si pro­

fondement nos outils et nos machines, nos organisations et nos insti­

tutions se transformaient egalement. Les systemes financiers, le 

commerce, les administrations, l'education, le droit, connaissaient 

des bouleversements considerables et s'adaptaient au monde nouveau en 

cours d'elaboration. Ainsi, par mille voies differentes, la sc i ence 

et la technologie penetraient le tissu de nos societes et de nos 

vies. 
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Des recherches commencees modestement sous forme d'experiences 

clans un laboratoire ou d'equations tracees sur un tableau noir peu­

vent ainsi debaucher sur toute une variete d'applications. Tel fut le 

cas, par exemple, des travaux de recherche fondamentale qui, a tra­

vers l'etude de la structure des noyaux atomiques, aboutirent a la 

decouverte de l'energie nucleaire. Ou des decouvertes realisees clans 

le domaine de la physique de l'etat solide elles se sont traduites 

entre autres choses par la transformation et la creation d'une immen­

se gamme de systemes et de produits nouveaux, tels que les montres 

digitales, les televiseurs, les magnetoscopes, les equipements medi­

caux, et bien d'autres appareils familiers. Quant aux programmes de 

recherche spatiale, leurs retombees furent, elles aussi, nombreuses 

et utiles telecommunications, teledetection, materiaux nouveaux, 

transports. La comprehension theorique du role des acides nucleiques 

clans la transmission du patrimoine genetique s'est egalement revelee 

cruciale. Due a la decouverte de l'ADN, elle est appelee a debaucher 

sur une multitude d'applications clans le domaine tres divers des 

biotechnologies, tels que la sante ou l'alimentation. Taus ces exem­

ples de succes technologiques ont un trait commun: des idees resul­

tant d'une recherche fondamentale de qualite furent saisies au vol 

par des entrepreneurs avises qui, en reponse a des besoins, surent 

les transformer en produits et en services. 

L'industrialisation a d'autre part cree de nouveaux problemes: 

mise en coupe reglee de nos ressources materielles, atteintes a notre 

environnement, bouleversement de nos modes de vie et accroissement de 

l'attention portee aux armements modernes. Plus recemment, le ralen­

tissement de la croissance economique et l'aggravation du chomage ont 

coincide avec une certaine reticence du public a l'egard des techno­

logies nouvelles. Dans le meme temps, nous avons assiste a une explo­

sion de la demographie, en particulier clans les pays en developpe­

ment. Et beaucoup, parmi ces derniers, connaissent de graves diffi­

cultes economiques. 

Ainsi, en depit de toutes les 

breux problemes se posent aujourd'hui, 

qu'aux pays en voie de developpement. 

conquetes de l'homme, de nom­

tant aux pays industrialises 

Les_~rands_2rogres scientifiques et technologiques ont, plus de deux 

siecles durant, radicalement modifie notre mode de vie. De nos jours, 

toutes ces transformations s'accelerent. 
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PERSPECTIVES OFFERTES PAR LA SCIENCE ET LA TECHNOLOGIE 

Dans un proche avenir, les nouvelles technologies se diffuse­

ront clans la societe, en grande partie par le jeu de la libre entre­

prise et de la concurrence . Par ailleurs, les progres realises clans 

les techniques de l'information, s'ajoutant aux perfectionnements des 

ordinateurs, des magnetoscopes et des telecommunications, peuvent 

transformer l'education, accrottre l'efficacite de nos organisations 

et faciliter une meilleure utilisation des ressources humaines et 

materielles. Et l'incorporation de microprocesseurs clans les systemes 

deja existants peut produire une generation d'appareils nouveaux 

encore plus performants. 

La robotique dont le developpement est considere par cer­

tains observateurs comme suceptible d'aggraver la situation, deja 

serieuse, creee par le chomage, peut par ailleurs liberer les tra­

vailleurs detaches dangereuses ou repetitives, et augmenter le ren­

dement des industries. Cette meme technologie pourra etre utilisee 

pour resoudre les problemes des handicapes physiques, grace a la 

fabrication de protheses et a la mise en oeuvre d'autres dispositifs 

susceptibles de les aider. 

Dans d'autres domaines, la teledetection peut proteger notre 

environnement et nous aider a vivre en harmonie avec notre milieu, a 

valoriser nos ressources naturelles et a realiser de meilleures pre­

visions meteorologiques. La mise au point de materiaux nouveaux peut 

susciter de nouvelles technologies ou mettre en valeur les technolo­

gies existantes. La catalyse qui n'etait autrefois qu'un procede 

quasi-artisanal constitue aujourd'hui une science et les progres de 

la technologie des membranes permettront de mettre au point des pro­

cedes chimiques nouveaux et plus efficaces. 11 ya tout lieu d'espe­

rer que la biotechnologie facilitera grandement la production de 

substances pharmaceutiques telles que l ' insuline, la synthese de 

produits chimiques industriels, la mise au point de nouvelles varie­

tes de plantes et un recyclage plus efficace de nos ressources mine­

rales. 

Dans le domaine de l ' energie, les surgenerateurs permettront 

bientot d'augmenter considerablement la production d'electricite a 

partir de l'uranium. A long terme, la fusion thermonucleaire, qui 

constitue un defi technologique majeur, £era peut-etre de l'eau de 

mer ordinaire une source d'energie pratiquement inepuisable. 
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11 est capital, enfin, de ne pas oublier que les technologies 

dont nous nous servons aujourd'hui sont le fruit des activites de 

recherche et de developpement passees. Le bien-etre de nos societes 

dans le siecle a venir resultera done de l'application des recherches 

scientifiques actuellement engagees ou sur le point de l'etre. 

On ne saurait trap souligner l'importance de la recherche 

fondamentale pour la creation d'industries nouvelles. Le soutien que 

les Gouvernements apportent a la science afin d'assurer la croissance 

economique et sociale future de nos pays doit etre pleinement pris en 

compte. 

Enfin, dans notre interet et dans celui de notre progres 

commun, nous nous devons de perpetuer et d'elargir la longue tradi­

tion de cooperation internationale et de libre communication qui 

caracterisent le monde scientifique. 

La recherche fondamentale est dans l'industrie une des sources vives 

~~-E££~res technologique, et devrait beneficier d'un soutien gouver­

nemental tout particulier. 
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2. IMPACT DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIE SUR LE NIVEAU DE 

L'EMPLOI, LES CONDITIONS DE TRAVAIL, LA CULTURE ET L'EDUCATION. 

LE NIVEAU DE L'EMPLOI 

Le chomage, avec son cout humain et social, est une preoccu­

pation majeure pour nos pays. Aussi convient-il d'examiner soigneuse­

ment le role positif que la science et la technologie peuvent jouer 

pour ameliorer la situation de l'emploi. 

La transformation de nouveaux savoirs technologiques en inves­

tissements innovateurs depend fondamentalement de decisions micro­

economiques relevant de chaque firme et de chaque chef d'entreprise. 

Dans leurs choix, les entrepreneurs s'inquietent de la marge de pro­

fit escomptee et prennent en compte l'environnement socio-economique, 

y compris l'attitude probable des Gouvernements. 

Selon les cas, les decisions individuelles 

plois 

ront a 
dans les entreprises qui innovent, ou, au 

des licenciements. Au total, il se peut 

premier temps, ces innovations suppriment plus 

n'en creent. 

creeront 

contra ire, 

meme que, 

d'emplois 

des em­

abouti­

dans un 

qu'elles 

dans 

des 

ment 

Toutefois, si l'on considere la periode d'industrialisation 

son ensemble, l'innovation technologique s'est revelee etre l'un 

principaux facteurs du progres economique et social et a egale­

eu une influence positive sur la situation globale de l'emploi. 

les 

Pour que les eventuelles suppressions d'emplois entrainees par 

innovations technologiques soient contrebalancees par des crea-

tions d'emplois equivalentes, il est capital que l'environnement eco­

nomique et social soit propice a la croissance. L'existence d'un 

stock d'innovations non-exploitees, mais riches de promesses, favori­

se la creation ou le maintien d'une telle conjoncture, au meme titre 

que la grande souplesse des prix, la mobilite et la capacite d'adap­

tation de la main d'oeuvre. Mais tout cela ne saurait suffire lorsque 

la demande publique et privee se retrecit et lorsque les espoirs de 

croissance future et de stabilite restent faibles. 

L'innovation technologique peut jouer un role important clans l'ac­

croissement_de_l'em£loi_et_dans_l'amelioration_des_conditions de 

travail. 11 faut mettre sur pied des programmes speciaux de formation 

Eermettant_de_Eromouvoir_la_souElessei la mobilite et la capacite 

d'adaptation de la main-d'oeuvre. 
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EFFETS SOCIAUX 

Les consequences positives de l'adoption de technologies nou­

velles peut, representer pour les travailleurs unreel progres. En 

effet, la mise en oeuvre de ces technologies sur les lieux de travail 

peut decharger les salaries de taches penibles et repetitives qui 

seront plus facilement accomplies par des machines. La technologie 

peut egalement apporter la prosperite a toute une region et offir 

a1ns1 a la vie economique une chance de se reorganiser plus efficace­

ment en vue d'une relance de la croissance. 11 est vrai que les 

structures existantes devront a coup sur etre modifiees, mais a la 

longue tous ces changements pourront non seulement ameliorer la si­

tuation de l'emploi et favoriser le developpement, mais creer autour 

de nous un ·milieu plus humain. Des recherches supplementaires de­

vraient etre menees pour etudier les effets des changements technolo­

giques sur la reorganisation et la qualite des conditions de travail, 

ainsi que sur l'emploi. 

Les changements qui s'annoncent constituent en effet un defi a 

la societe. lls appellent des reponses concretes. 11 faut d'abord 

s'assurer que les technologies implantees ont un rapport avec les 

besoins, non seulement economiques, mais aussi socio-culturels. D'ou 

la necessite de prevoir des debats plus larges et plus ouverts sur la 

science et la technologie. En outre, il faut que les esprits soient 

prepares au changement technologique par l'enseignement et la forma­

tion. 11 importe egalement de se pencher sur les effets quantitatifs, 

et qualitatifs, du deplacement des salaries. 11 convient en dernier 

lieu d'apporter le plus grand soin a la re-organisation du travail et 

aux mesures ayant pour objet de proteger les fractions les plus desa­

vantagees de la population, en particulier les femmes et les travail­

leurs ages. 

Enfin, s'il importe, comme cela a deja ete dit, de prendre des 

mesures propres a accroitre la souplesse, la mobilite et la capacite 

d'adaptation de la main-d'oeuvre, il est non moins important de veil­

ler a maintenir un esprit d'equite dans les relations professionnel­

les. 

Nos nations devraient faire plus et mieux pour preparer les individus 

a vivre et a excercer leur activite dans une societe OU la technique 

JOue un r6le de plus en plus grand. 
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ACCUEIL RESERVE PAR LE PUBLIC AUX NOUVELLES TECHNOLOGIES 

L'evolution des societes industrialisees montre que les nou­

velles technologies posent souvent des problemes quanta l'accueil 

que leur reserve le public. Des lors qu'elles sont per~ues comme 

faisant peser une menace inacceptable sur l'environnement, ou l'em­

ploi, elles suscitent la resistance. 

Cette resistance ne date pas d'aujourd'hui. Au XIXe siecle 

deja, l'introduction en Grande-Bretagne des automobiles a vapeur a 

ete ralentie parce qu'elles devaient etre precedees par un pieton 

agitant un drapeau rouge 

manifestee a l'egard de 

Recemment, une tres vive opposition s'est 

l'energie nucleaire et de certaines technolo-

gies nouvelles introduites sur les lieux de travail. 

En fait, dans la majorite des cas, l'attitude a l'egard des 

technologies nouvelles est ambivalente. Ceux-la memes qui leur oppo­

sent une resistance farouche dans les entreprises peuvent les ac­

ceuillir avec enthousiasme chez eux. Les fours a micro-ondes, les 

calculatrices electroniques, les magnetoscopes et les ordinateurs 

domestiques trouvent de plus en plus leur place dans les foyers. 

Dans plusieurs de nos pays, une grande partie de l'opposition 

exprimee emane de groupes qui ne sont pas majoritaires dans la popu­

lation. Si cette opposition se justifie en partie, elle est parfois 

exageree. Certaines craintes enoncees vont souvent au-dela des consi­

derations d'ordre technique et touchent au vaste dornaine des griefs 

politiques portant sur les valeurs sociales ou sur les procedures 

dernocratiques fondarnentales. Pour poser correcternent le problerne, 

lequel est loin d'etre simple, il faut se rappeler que les technolo-

gies sont tres 

et les cultures. 

diverses, de rnerne que 

Cette question a ete 

les opinions, les institutions 

etudiee, mais sans resultats 

probants quant aux facteurs qui determinent telle ou telle reaction a 

l'egard de telle ou telle technologie nouvelle. 11 faudra chercher a 

approfondir nos connaissances dans ce dornaine si nous voulons tirer 

le meilleur parti des technologies nouvelles. 

Ce_~ui_advient_de_nos_innovations_scientifi~ues et technologiques 

de2end_2our_beaucou2 de l'accueil que leur reserve l'opinion publi­

~ue._Il_est_indis2ensable de se preoccuper davantage du problerne de 

l'attitude du public a l'egard des technologies nouvelles. 
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IMPACT DES TECHNOLOGIES NOUVELLES SUR LES INDUSTRIES 

TRADITIONNELLES 

C'est dans les zones qui furent a l'origine de !'industriali­

sation et qui, naguer~, etaient les centres les plus dynamiques et 

les plus puissants de l'essor economique que s'observe le plus nette­

ment l'impact des technologies nouvelles sur les structures tradi­

tionnelles. Au cours du developpement economique, les premiers cen­

tres industriels sont devenus particulierement sensibles a !'innova­

tion technologique intervenue ailleurs. Mais les efforts que font les 

gouvernements pour epargner aux industries traditionnelles la refonte 

de leurs structures, en leur accordant une aide financiere ou par 

tout autre moyen, ne peuvent etre efficaces, que dans le court ter-

me. 

Par ailleurs, il ya des cas ou, indubitablement, !'adoption 

de technologies nouvelles peut inflechir de maniere positive le deve­

loppement de certaines industries traditionnelles, en leur fournis­

sant des occasions originales de developpement. C'est a l'industrie 

que revient, au premier chef, la tache de relever le defi de cette 

restructuration en tenant compte des forces du marche mais egalement 

des facteurs sociaux, entre autres. De leur c6te, les Gouvernements 

doivent adopter des politiques "d'ajustement positif" en prenant en 

consideration a la fois la structure de la demande et de l'offre 

futures ainsi que les perspectives de progres technologique. 

11 conviendrait de lancer d'autres 

celles menees par l'OCDE, 

quelle mesure la science 

pour determiner de 

et la technologie 

etudes precises, comme 

quelle maniere et dans 

peuvent faciliter dans 

certaines regions, la solution des problemes d'ajustements que posent 

souvent les industries traditionnelles en perte de vitesse. 

Une attention particuliere doit etre accordee a la modernisation des 

industries traditionnelles par le recours a la science et a la tech­

E_£_logi~..!. 
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3. INCIDENCES DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIE SUR L'ECONOMIE -----------------------------------------------------------
MONDIALE 

IMPACT SUR L'ACTIVITE ECONOMIQUE MONDIALE 

Face au taux eleve et toujours croissant de chomage qui frap­

pe aujourd'hui l'economie mondiale, nos Gouvernements se sont fixes 

comme objectif majeur la creation d'emplois nouveaux. L'investisse­

ment innovateur, peut, sur ce point, jouer un role decisif. Mise a 
part l'incidence directe sur la demande, les investissements innova­

teurs peuvent ameliorer les conditions de base necessaires a un rele­

vement de la croissance economique et du niveau de l'emploi, de trois 

manieres. 

L'acceleration du processus d'innovation aura en effet, pour 

consequences de 

d'abord faciliter les ajustements structurels du secteur 

productif de nos economies et l'attenuation des pressions 

inflationnistes liees aux rigiditees structurelles 

- ensuite ameliorer la relation cout/prix par un accroissement 

de la productivite 

enfin, provoquer la reprise par l'investissement, ce qui 

pourrait contribuer a reduire les blocages eventuels de 

l'offre, et done s'opposer a une flambee inflationniste 

risquant d'intervenir avant le retablissement d'un niveau 

plus satisfaisant d'emploi. 

Pour que l'innovation puisse avoir de tels effets, les gains 

de productivite devraient etre utilises pour un accroissement de la 

consommation et des investissements. Dans cette optique, une augmen­

tation de la demande peut etre maintenue. Un equilibre convenable 

lors de la redistribution des gains de productivite peut ameliorer 

non seulement l'ensemble de la vie economique mais aussi la situa­

tion de l'emploi. 

Le_soutien_au_2ro~res technologique est assure au mieux grace a une 

distribution_e~uilibree des gains de productivite entre investisse­

ments et accroissement de la consommation. 
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LES ECHANGES INTERNATIONAUX DE TECHNOLOGIES COKKE STIMULANTS DE LA 

CROISSANCE ECONOKIQUE. 

Les echanges internationaux de technologies se produisent de 

maintes fa~ons ils se tissent entre pays, entre universites, entre 

industries, entre scientifiques. Le schema en est complexe tantot 

ces echanges sont planifies et organises, tantot ils sont le fruit du 

hasard. Mais le courant ainsi cree est propice a l'apparition et au 

developpement de technologies nouvelles. Grace aux nombreux accords 

formels de cooperation conclus au niveau des Gouvernements les 

contacts sont facilites et les dispositifs informels, deja vastes, 

peuvent se multiplier. 

D'importants echanges ont egalement lieu dans le secteur 

prive. Un systeme ouvert d'echange encourage ce courant d'informa­

tions, lequel intensifie le processus d'innovation. 

du 

Neanmoins, il 

transfert de 

faut que nos Gouvernements veillent 

certaines technologies sensibles 

au controle 

ayant une 

implication militaire pour nos pays. 

L'impact des industries de pointe sur l'economie mondiale, 

peut-etre renforce grace a la cooperation internationale par la crea­

tion d'un environnement favorable au developpement, a l'application 

et a l'exploitation des technologies de pointe. 

La creation d'un tel climat depend des facteurs suivants 

- un systeme d'echanges ouvert et competitif, qui favorise 

le developpement technologique en reduisant notamment les 

entraves au commerce et les autres barrieres, et en faci­

litant les flux de technologies de la maniere la plus 

appropriee possible 

- des systemes de reglementation 

bles, si possible coordonnes, et 

change 

et de contr6le compati­

facilitant le libre e-

une interdependance entre partenaires qui neanmoins 

respectent mutuellement leur autonomie. 

Telles apparaissent les conditions d'une economie mondiale 

saine caracterisee par une croissance prolongee et non inflationnis-

te; croisance sans laquelle il ne saurait etre question d'avantages 

collectifs durables. 
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11 est souhaitable de renforcer par des mecanismes de reglementation 

et de tests coordonnes et compatibles un systeme ouvert et competitif 

entre partenaires qui, tout en conservant leur autonomie, travaillent 

en collaboration. 

11 est necessaire de veiller au controle par les Gouvernements des 

transferts de technologies sensibles ayant une implication militaire. 



UTILISATION EFFICACE DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIE 

PAR LES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT. 
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L'apport de la recherche scientifique aux pays en developpe­

ment a ete spectaculaire dans maints domaines. Dans celui de la sante 

par exemple, grace a des annees de recherche internationale, lava­

riole est pratiquement eliminee. Dans le domaine de l'agriculture, 

l'innovation a permis decreer de nouvelles varietes de ble et de riz 

a haut rendement, qui ont sensiblement accru les ressources vivrieres 

mondiales. 

Une croissance economique saine et non inflationniste dans les 

pays en voie de developpement serait benefique pour l'economie mon­

diale toute entiere. Pourtant, le type d'industrialisation et de 

developpement economique qui a servi de modele a nos pays ne convient 

pas necessairement aux pays en developpement. C'est aces derniers 

qu'il revient d'arreter leurs priorites et leurs politiques il 

importe en effet de bien se rendre compte qu'un transfert pur et 

simple de nouvelles technologies risque d'y creer, a court terme du 

moins, de graves desequilibres sociaux et economiques. 

Les ressources scientifiques mondiales se trouvent, pour l'es­

sentiel, dans nos pays. Pour tenir compte des differences notables 

qui existent entre les pays en developpement, les transferts de tech­

nologies doivent prendre des formes diverses. D'importants programmes 

sont deja mis en oeuvre, et recemment certains de nos pays ont mis au 

point dans ce domaine des mecanismes aussi nouveaux qu'imaginatifs. A 

cet egard la formation de chercheurs originaires des pays en voie de 

developpement capables de travailler ensuite a la recherche appliquee 

au sein de leurs propres institutions scientifiques, conformement aux 

priorites fixees par leurs gouvernements respectifs, est determinan­

te. 

Cependant, il ya encore beaucoup a faire pour utiliser les 

ressources de la science en vue de repondre aux besoins des pays en 

developpement. Nous devons poursuivre nos efforts pour que les scien­

tifiques et les ingenieurs des pays en developpement trouvent dans 

nos universites, dans nos laboratoires publics et dans nos entrepri­

ses, des possibilites de formation. Ces institutions accueillent 

deja, par centaines de milliers, des etudiants et chercheurs venus de 

pays en developpement. 



19 

11 convient pourtant de faire en sorte que lors de leur re­

tour clans leur pays d'origine leur reinsertion clans la vie profes­

sionnelle puisse se faire clans de bonnes conditions. C'est le devoir 

des pays en developpement et c'est aussi le notre. Aussi est-il in­

dispensable que les pays en developpement creent leurs propres capa­

cites scientifiques et technologiques, pour que chacun d'entre eux 

puisse etre mattre de son orientation socio-economique et culturelle. 

Par ailleurs, s'il est inconstestable que la responsabilite de 

la cooperation technologique incombe d'abord aux Gouvernements, il ne 

faut pas oublier que les entreprises privees, y compris les societes 

multinationales, ont beaucoup fait clans ce domaine. 11 faut notamment 

reconnattre que ces entreprises sont de plus en plus nombreuses a 

observer des codes de conduite qui, tout en conservant les benefices 

afferents a tout transfert actif de technologie, respectent les prio­

rites etablies par les gouvernements des pays en developpement ainsi 

que les valeurs culturelles de ces derniers. 

La science et la technologie ne sont pas des panacees. Elles 

ne sont que le moyen de promouvoir le developpement. 11 appartient 

aux pays en developpement de faire eux-memes les choix et les ajuste­

ments qui s'imposent quanta la creation ou a l'importation de tech­

nologies. Mais nos gouvernements doivent fournir un effort accru de 

comprehension devant les problemes que posent aux pays en developpe­

ment la production et l'exploitation des technologies. 

La_science_et_la_technolo~ie_2euvent concourir a la solution d'un 

~rand_nombre_des_2roblemes auxquels est confronte le monde en deve­

lo22ement._Les_2ays_en_develo22ement_ayant_entre2ris_de_se_doter 

d'infrastructures scientifiques et technologiques, nos pays devraient 

reconnattre qu'ils sont en mesure de leur apporter un concours cons­

tructif_sans_oublier_~ue_c'est_aux_2ays en developpement de fixer 

eux-memesi_en_nations_souverainesi_leurs_2oliti~ues_et_2riorites 

nationales. 
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4. ROLE DES GOUVERNEMENTS ET DES SECTEURS PUBLIC ET PRIVE DANS LA 

CREATION DE CONDITIONS ECONOMIQUES ET SOCIALES FAVORABLES A UN 

IMPACT OPTIMAL DE L'INNOVATION SUR LA CROISSANCE ET L'EMPLOI. 

LES RESPONSABILITES PRINCIPALES DES GOUVERNEMENTS, DU SECTEUR 

PUBLIC ET DU SECTEUR PRIVE(*) 

La sante de nos economies depend a long terme de la capacite 

dont font preuve nos Gouvernements a favoriser l'innovation dans le 

secteur public, dans l'industrie privee et dans le monde de la re­

cherche scientifique. 

C'est incontestablement aux pouvoirs publics qu'il incombe de 

creer un cadre economique et social propice a l'innovation et a la 

croissance. Les Gouvernements ou les organismes publics peuvent de­

terminer les conditions commerciales, economiques et reglementaires 

dans lesquelles le secteur prive se deploie. 

Les Gouvernements devraient reconnaitre en retour le role que 

jouent la concurrence et le secteur prive dans le developpement des 

technologies d'application commerciale immediate. Car, c'est en gene­

ral gr~ce a cette concurrence entre innovateurs que le consommateur 

peut trouver les meilleurs produits au meilleur prix. L'innovation ne 

va jamais sans risques. Les Gouvernements devraient s'en souvenir et 

aider a creer un environnement qui, d'une part assure aux entreprises 

un cadre reglementaire stable, de faibles taux d'inflation et d'inte­

ret, un regime fiscal qui stimule l'esprit d'initiative, et d'autre 

part cree un climat incitant la main-d'oeuvre, et d'une maniere plus 

generale le public, a faire bon accueil aux nouvelles technologies. 

11 importe egalement de distinguer clairement les roles res­

pectifs des divers partenaires dans le processus d'innovation. C'est 

au secteur prive qu'il appartient d'identifier les applications les 

plus fecondes des nouvelles technologies et de les moduler selon les 

besoins du marche. 

(*) Dans tous les pays, le terme "secteur public" renvoie a l'Etat, 

et dans certains pays, il couvre aussi d'autres activites dont la 

propriete revient a l'Etat. 
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Les Gouvernements pour leur part, assument des responsabilites 

qui leur sont propres. 11 leur incombe tout naturellement de promou­

voir la recherche fondamentale et les recherches dont les applica­

tions sont plus vastes mais aleatoires, ainsi que celles dont les 

benefices sociaux peuvent ne pas entrainer en contre-partie de pro­

fits commerciaux immediats. 

La distribution des roles respectifs a jouer par ces secteurs 

n'est pas facile et depend d'abord de la situation de chaque pays. En 

tout etat de cause, il importe surtout decreer des dispositifs via-

bles et une atmosphere propice a un travail en commun 

nieux que possible. 

aussi harmo-

L'introduction des nouvelles technologies sur les marches est essen­

tiellement l'affaire des secteurs industriel et commercial. Un climat 

de_com2etitivite_est_essentiel_2our_ce_ty2e_d'innovationi_car il 

suscite_en_2ermanence une evolution favorable au progres technologi­

que, et partant, a la croissance economique a long terme. Les gouver­

nements devraient apporter leur soutien aux sciences fondamentales et 

aux_activites_de_recherche-develo22ement_a_lon~ terme et a risque 

eleve. 
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LES POLITIQUES ECONOMIQUES GLOBALES 

L'orientation generale de la politique economique est determi­

nante s1 l'on veut que l'innovation ait un impact favorable sur une 

croissance durable et sur la creation d'emplois dans les industries 

competitives. L'incertitude apropos des taux d'inflation, des taux 

de change et des taux d'interet rend plus difficile l'interpretation 

par les investisseurs des signaux du marche que constituent les chan­

gements de prix relatifs par ailleurs, les couts croissants de 

main-d'oeuvre incitent a faire des investissements a faible intensite 

de travail. 

L' innovation est encouragee par un faible niveau d'inflation, 

un environnement stable et des politiques gouvernementales previsi­

bles. La stabilite, la continuite dans les politiques des Gouverne-

ments et la confiance dans l'avenir stimulent les programmes d'in-

vestissements a moyen et a long terme. Avec un tel environnement, une 

force de travail et un capital mobiles, et une aptitude a reagir aux 

modifications de la demande, de la technologie et des prix, il de­

vient plus facile de maintenir une economie sur le chemin de crete de 

l'equilibre economique et de l'expansion bien ordonnee. 

Les pouvoirs publics devraient done s'attacher a accrottre la 

flexibilite micro-economique plutot que de la gener, et a stimuler 

la croissance par des politiques macro-economiques equilibrees, ce 

qui aurait pour effet de donner confiance a taus ceux qui sont par­

ties prenantes dans le processus d'innovation. 

' 

Dans la conjoncture economique actuelle, la cooperation tech-

nologique dans des domaines prometteurs du point de vue de la recher­

che scientifique risque d'etre compromise par des strategies defensi­

ves qui visent, de plus en plus, a proteger des parts de marche. La 

mise en oeuvre d'un programme international de cooperation scientifi­

que et technologique peut tout a la fois favoriser le retour a une 

situation d'expansion non inflationniste, et en tirer des avantages. 

Cela pourrait influencer positivement le progres technique et l'em­

ploi. 
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C'est pourquo1, alors que chaque Gouvernement doit continuer a 
avo1r la charge de <loser judicieusement la politique de l'offre et 

celle de la demande, un renforcement de la cooperation internationale 

portant sur les politiques relatives a l'innovation favorisera la 

reprise de la croissance. 

Les Gouvernements doivent creer et assurer des conditions favora­

£!~~-~~-ieu de la concurrence et stimuler l'innovation en encoura­

geant les inventions et les investissements innovateurs. 



POLITIQUES EN KATIERE DE REGLEMENTATION, DE BREVETS, 

DE FISCALITE ET D'ECHANGES COKMERCIAUX. 
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Les gouvernements ont a leur disposition tout un arsenal 

d'instruments destines a creer un environnement favorable a l'innova­

tion technologique. 

Une reglementation stable peut promouvoir l'innovation. Mais 

s'il est vrai qu'il faut des reglementations pour proteger les 

droits, la sante et le bien-etre de la collectivite, il est non mains 

vrai qu'il faut souvent les reviser afin d'en equilibrer les couts et 

les avantages. 

Tous nos Gouvernements ont recours au systeme des brevets pour 

proteger les innovateurs qui cherchent a developper et a commerciali­

ser leurs idees. Sans cette protection, le secteur prive serait mains 

enclin a mettre au point des produits et des procedes nouveaux. Mais 

de nombreux brevets sont le fruit de travaux menes dans le cadre de 

contrats officiels de recherche dans les universites, les laboratoi­

res d'organismes publics et dans les industries. Il importe de faire 

en sorte que ceux qui exploitent les inventions brevetables en colla­

boration avec les organismes publics le fassent sur la base de droits 

conferes par des brevets bien definis, et que ceux-ci ne soient pas 

une entrave a l'introduction des nouvelles technologies sur le mar­

che. 

Dans de nombreux pays, outre les abattements fiscaux consentis 

pour les depenses au titre de la recherche-developpement, le systeme 

fiscal contient des incitations speciales et diverses formes d'aide 

publique a l'innovation. En raison des risques eleves que comporte 

necessairement la recherche-developpement, et des retombees sociales 

attendues, cette aide speciale a l'innovation doit etre accueillie 

favorablement. 

Mais les industries de technologie de pointe pourraient poser 

des problemes particuliers pour le commerce mondial, du fait notam­

ment de la rapidite avec laquelle les changements se produisent. Les 

politiques adoptees par les Gouvernements peuvent en effet stimuler 

le developpement d'un marche mondial concurrentiel et l'expansion du 

commerce mondial des technologies nouvelles. L'adoption de normes 

communes pour les nouveaux produits, par exemple, permettrait de les 

commercialiser sur une plus grande echelle. Il faudrait toutefois que 

les politiques gouvernementales s'efforcent d'eviter decreer des 

distorsions et des entraves a des echanges commerciaux libres et 

ouverts. 
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La grande efficacite, et les divers avantages, qui resultent 

du systeme ouvert d'echanges multilateraux en vigueur depuis la deu­

xieme guerre mondiale pourraient etre menaces par un usage abusif des 

fonds publics pour desequilibrer le jeu normal de la competition 

internationale dans le developpement des produits et des procedes. 

Les Gouvernements devraient done rechercher avec soin les 

moyens de faciliter les ajustements, visant a renforcer la puissance 

globale de leurs economies. 

Les Gouvernements ont la responsabilite collective et indivi­

duelle de veiller ace que les distorsions soient aussi faibles que 

possible et d'encourager le commerce international des nouvelles 

technologies compren~nt les produits et les services. 

Les politiques nationales en matiere de reglementation, de fiscalite, 

de brevets et de commerce conditionnent notre capacite d'innover et 

de_tirer_tous_les_avanta£eS_£ossibles de l'innovation. Nous sommes 

sensibles aux efforts que deploie l'O.C . D.E. en vue de resoudre cer­

!~i~~-Eroblemes rencontres dans ce domaine et nous les approuvons . 

Nous reaffirmons notre soutien a la levee des obstacles a un systeme 

ouvert de commerce multilateral au renforcement des regles dans ce 

domaine et a la promotion du developpement du commerce des nouvelles 

technolo£iesi_Earticulierement en vue decreer de nouveaux emplois, 

et_nous_chercherons_Ear_consesuent a intensifier nos contacts, de 

fa£on_bilaterale_et_dans_toutes_les_instances_aE£rO£riees._A cet 

e£ardi_le_GrouEe_de_Travai1_£rend note du fait que des discussions 

sur ces sujets seront poursuivies au sein du conseil du G.A.T.T. 



POLITIQUES NATIONALES DE PROMOTION DE LA SCIENCE ET 

LA TECHNOLOGIE ET 

CONSULTATIONS INTKRNATIONALKS DANS CE DOMAINE 

26 

La science et la technologie constituent des elements essen­

tiels de l'activite economique de nos societes inversement cette 

activite cree les conditions grace auxquelles la science et la tech­

nologie s'epanouiront, ou au contraire s'etioleront. 

Il importe que les gouvernements envisagent des politiques dans les 

domaines suivants 

- la promotion de la science et l'approfondissement de nos 

connaissances 

l'application de la science et le developpement de la 

technologie 

l'integration de la science et de la technologie dans la 

politique economique et sociale 

la cooperation internationale dans les domaines de la 

science et de la technologie, de leur application, et de 

leur r6le dans la politique economique et sociale. 

Promouvoir la science, c'est fournir les moyens d'acquerir un 

savoir et des competences scientifiques nouvelles, de former les 

jeunes et de recycler les plus ages, grace a des qualifications 

renouvelees, de diffuser les decouvertes au sein de la communaute 

scientifique, et d'assurer a l'ensemble de la population une culture 

scientifique. La recherche scientifique fondamentale doit ainsi bene­

ficier d'un climat tonique que tout pays libre et industrialise doit 

pouvoir garantir. On ne saurait en effet predire dans quel secteur de 

la recherche fondamentale d'aujourd'hui bourgeonneront les technolo­

gies de pointe de demain. 

Les applications de la science et le developpement de la tech­

nologie supposent la creation d'un contexte economique et social qui 

encourage l'essor des nouvelles technologies et la renaissance des 

industries anciennes par l'introduction de techniques nouvelles. Dans 

les deux cas, le choix du moment opportun est crucial, et il est 

important d'admettre que des changements de cette importance peuvent 

exiger un soutien, si l'on veut qu'ils se produisent sans heurt et 

sans que soient negliges les problemes humains qu'ils entrainent. 
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L'integration de la science et de la technologie dans la poli­

tique economique et sociale est une necessite imperieuse pour que 

celles-ci puissent se developper dans des conditions socialement 

acceptables et contribuer de rnaniere fondamentale a la solution des 

problemes economiques, sociaux et culturels. C'est ainsi, et ainsi 

seulement, que l'on fera comprendre et admettre au grand public que 

la science et la technologie peuvent avoir des effets benefiques, et 

qu'on lui fera surmonter la peur instinctive que lui inspire la tech­

nologie. 

11 n'est ni raisonnable ni necessaire d'elaborer ces politi­

ques sur une base exclusivernent nationale. La science elle-merne est, 

et a toujours ete, de par sa nature, internationale. Alors meme que 

les communications internationales etaient difficiles, les savants 

continuaient a correspondre, a echanger des resultats et a discuter 

de leurs idees et de leurs hypotheses. Cette tradition a toujours ete 

l'un des ressorts du progres scientifique et un exernple admirable de 

la concurrence pacifique et feconde a laquelle peut se livrer l'en­

semble de l'humanite. La science est a present inextricablement liee 

a la technologie, et par la meme au progres economique et social. A 

l'ere des echanges internationaux et des voyages intercontinentaux, 

aucun pays libre ne peut mettre en oeuvre sa politique economique et 

sociale independarnment du reste du monde. Pour tout ce qui touche a 

leur politique economique, a l'emploi, a la diffusion et a l'utilisa­

tion de la science, nos pays sont tributaires les uns des autres. 

Cette interdependance peut etre un avantage ou une cause de conflit, 

c'est-a-dire une source de vigueur ou de faiblesse pour l'avenir. 

Pour ce qui est, par exemple, du progres des sciences, nous 

estimons que cette interdependance se revelera source de vigueur et 

de vitalite si nos pays cooperent dans les domaines appropries de la 

science et de la technologie, et apropos de leurs applications eco­

nomiques et sociales. Les consultations periodiques qui ont eu lieu 

par le passe se faisaient, sur une base bilaterale et multilaterale. 

Si elles ont parfois ete decevantes, c'est, selon nous, faute d'avoir 

pris suffisamment en consideration les relations croissantes entre 

l'activite technologique et le milieu social, politique et economi­

que. 
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Pour conclure, nous dirons que si l'on veut que la cooperation 

internationale s'ajoute a la concurrence loyale pour aider la science 

et la technologie a jouer leur role decisif et irrempla~able dans la 

solution des problemes qui pesent aujourd'hui sur le monde, les Gou­

vernements devront, a leur plus haut niveau, franchir un nouveau pas 

et faire preuve d'une volonte politique nouvelle. 

Source_de_vi~ueur_Eour les nations et de prosperite internationale, 

la science et la technologie ouvrent d'immenses perspectives pour la 

revitalisation et la croissance de l'economie mondiale. Elles doivent 

done, lors de toutes les prises de decision interessant le developpe­

ment national et la cooperation internationale, recevoir toute l'at­

tention qu'elles meritent. 



5.COOPERATION INTERNATIONALE EN MATIERE DE SCIENCE ET 

DE TECHNOLOGIE 

LA SITUATION ACTUELLE 
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Nos pays sont deja lies par une cooperation importante en 

matiere de science et de technologie: chacun d'eux est partie pre­

nante a des accords bilateraux et multilateraux, et cela de diverses 

manieres, qu'il n'y a pas lieu de detailler ici. Quelques exemples 

devraient suffire 

Le Conseil International des Unions Scientifiques (ICSU) a mis 

sur pied des projets tels que l'Annee Geophysique Internationale et 

le Programme Biologique International. Apres les succes de l'Annee 

Geophysique Internationale (1958), 26 nations ant ratifie le Traite 

de l'Antarctique, qui entre autres objectifs, visait a encourager la 

cooperation en matiere de recherche scientifique dans l'Antarctique. 

Ainsi ant pu etre accomplies des percees capitales en climatologie, 

en oceanographie, en biologie et en geologie. 

En medecine, l'Organisation Mondiale de la Sante a stimule la 

cooperation, faisant notamment porter ses efforts sur l'etude des 

maladies infectieuses et des substances cancerigenes. 

Parfois, la cooperation en matiere de recherche scientifique 

fondamentale a abouti a des resultats technologiques inattendus qui 

se sont reveles d'une tres grande utilite economique et sociale pour 

l'humanite. 

C'est, par exemple, grace aux decouvertes de la recherche 

fondamentale en climatologie et en meteorologie que des millions de 

personnes peuvent voyager en avian et en bateau d'un bout de la terre 

a l'autre en pouvant compter sur un tres haut degre de securite. 

Les mesures tres precises des distances terrestres effectuees 

a partir de satellites ant commence a ouvrir des perspectives promet­

teuses pour la pr~vision precoce des seismes. 

La phase internationale du projet de forage des grands fonds 

marins avait pour objectif de repondre a des interrogations scienti­

fiques fondamentales sur la structure de l'ecorce terrestre, mais 

elle a aussi fourni des donnees precieuses pour la prospection en 

haute mer. 
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Certains travaux realises au CERN sur la physique des hautes 

energies ont donne, par le biais de leurs retombees secondaires,des 

resultats aussi varies que les theodolites ameliores pour la cons­

truction des tunnels et les cameras a positron utilisees pour les 

tomographies medicales. 

Ces quelques exemples suffisent a montrer que la cooperation 

scientifique est aujourd'hui un moteur de la science. L'humanite en a 

recueilli les fruits dans les domaines aussi varies que la medecine 

et les voyages, l'ingenierie, l'agriculture, l'energie et la securi­

te. Dans taus ces exemples, les r6les-cles ont ete partages entre 

chercheurs, associations scientifiques, institutions non gouvernemen­

tales et Pouvoirs Publics. Les conditions futures de la collaboration 

scientifique dependront de la poursuite de ces activites complemen­

taires. 

Dans l'industrie privee, la cooperation a evidemment un carac­

tere plus technologique que scientifique les accords de collabora­

tion doivent tenir compte des reglementations regissant le commerce 

propre a chaque pays et le commerce international. L'information 

scientifique ou technologique est souvent l'objet de droits de pro­

priete, en sorte que la collaboration des societes qui cherchent a 
etendre leur base technologique s'appuie sur des accords de licence. 

11 convient pour finir, de faire etat de la cooperation qui 

lie traditionnellement dans certains de nos pays, le secteur prive et 

les universites, aujourd'hui plus etroite que jamais, et qui a joue 

un r6le capital dans l'expansion de domaines tels que la biotechnolo­

gie. Cette cooperation occupera, dans l'avenir, une place de plus en 

plus importante comme stimulant de l'innovation industrielle. 

La cooperation internationale dans le domaine scientifique et techno­

lo~i~ue_a_fait_ses_Ereuves. Les gouvernements devraient continuer a 
soutenir_la_cooEeration et les organisations scientifiques interna­

tionales. 



INTERET PARTICULIER DE LA COOPERATION INTERNATIONALE A L'HEURE 

ACTUELLE. 
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Dans la conjoncture economique difficile ou nous nous trouvons 

taus, les institutions chargees de la recherche scientifique et tech­

nologique pourraient etre tentees de privilegier leurs propres acti­

vites scientifiques et technologiques au detriment de la cooperation 

internationale. 

Ce risque doit etre constate, d'autant que dans la periode 

economiquement et socialement difficile que traverse le monde entier 

la cooperation internationale dans les domaines de la science et de 

la technologie devient plus imperative que jamais. Elle seule permet, 

en effet 

d'augmenter l'efficacite des travaux de recherche nationaux, 

en les rationalisant et en en reduisant le cout 

- de prendre en compte le caractere international de certains 

projets de recherche 

- decreer un climat permettant d'adapter la recherche aux 

situations nouvelles qui se creent sur le marche internatio­

nal; 

- de resoudre de concert certains problemes communs pour evi­

ter des chevauchements inutiles et promouvoir une diversite 

de demarches scientifiques 

de faire face a des facteurs tels que l'accroissement d'e­

chelle que connatt la technologie, l'augmentation des couts de 

developpement, les enjeux de plus en plus grands de la re­

cherche-developpement 

- d'ameliorer la croissance et l'emploi. 

Etant donne les difficultes economiques actuelles et les contraintes 

croissantes_sui_Eesent_sur_les_bud~ets_nationauxi_la_cooEeration 

internationale_est_Elus_sue jamais souhaitable, notamment en faveur 

~~-E£~iets de recherche-developpement a long terme et a taux de ris­

que eleve. 
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LES POLITIQUES DES GOUVERNEMENTS 

EN MATIERE DE SCIENCE ET DE TECHNOLOGIE 

Pour repondre aux besoins en matiere de cooperation scientifi­

que et technologique internationale, il faudrait que les Etats inte­

grent dans leurs politiques les objectifs precis suivants 

- encourager les echanges scientifiques et technologiques 

internationaux et la diffusion du savoir 

- encourager la collaboration internationale a tousles ni­

veaux ou cela est necessaire 

- chercher a nouer des liens de cooperation entre les grands 

equipements de recherche scientifique, et, dans certains 

cas, a en assurer l'exploitation en commun, leur cout pou­

vant etre prohibitif pour un seul pays alors qu'ils n'en 

sont pas moins indispensables a l'avancement de la science. 

Pour atteindre ces objectifs, nos Gouvernements doivent envi­

sager les mesures suivantes 

- developper les conditions propices aux echanges de connais­

sances (par exemple, par les publications scientifiques) et 

de chercheurs, en creant des conditions favorables a une 

mobilite croissante de ces derniers et en prevoyant even­

tuellement leur reintegration 

- accorder une attention accrue a l'enseignement et a la for­

mation concernant non seulement les scientifiques, mais 

aussi l'ensemble de la population, afin d'encourager les 

applications pratiques des nouvelles technologies 

- proceder regulierement a l'evaluation des resultats de la 

recherche scientifique pour determiner si les buts vises ont 

ete atteints et, dans le cas contraire, pour arreter un plan 

d'action approprie. 

La cooperation internationale en matiere de science et de technologie 

sui_est_deia en place doit etre maintenue et, au besoin, developpee. 

La_circulation_effective_des_idees_et_les_echan~es_de_chercheurs 

doivent etre fortement encourages. 
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DOMAIBES OUVERTS A LA COOPERATION 

Le Groupe de Travail a constate qu'il est dans notre interet 

commun non seulement de tenir compte de la cooperation internationale 

existante mais aussi, dans certains cas, de la recentrer ou d'en 

modifier la portee. En outre, des groupes d'experts ont explore un 

certain nombre de domaines qui se pretent a la cooperation scientifi­

que et technologique. Les themes ont ete retenus en fonction des 

objectifs suivants 

- creer des conditions plus propices a la croissance 

encourager 1' enseignement et la formation a taus les 

niveaux 

ameliorer les conditions de vie et de travail 

- proteger l'environnement. 

Le groupe a degage quatre criteres pour determiner le choix 

des projets a entreprendre. 

Dans cette perspective un projet devrait 

- tirer nettement avantage de la cooperation internationale et 

interesser plusieurs pays representes au Groupe de Travail 

- relever du secteur public ou etre du ressort inconteste des 

Gouvernements 

- constituer potentiellement une avancee scientifique et tech­

nique decisive en cas d'aboutissement 

susciter eventuellement l'interet des pays en developpe­

ment. 

En conclusion de cet examen, le Groupe a propose aux Gouverne­

ments une liste de projets de collaborations de recherche qui se 

trouve a la fin de ce rapport. 
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~~-~££Eeration commencee sous les auspices du present Groupe de Tra­

vail forme une base solide pour l'action future et devrait se pour­

suivre dans les instances appropriees. 

Finalementi il convient de souligner a nos Chefs d'Etats et de Gou-

vernements_su'ils devraient, tenant compte du role que peuvent jouer 

la_science_et_la_technolo~ie dans l'amelioration de la croissance 

economisuei et de la situation de l'emploi, ainsi que dans la promo­

tion de la culture et de l'education, integrer l'apport de la science 

et_de_la_technolo~ie_dans_leurs __ choix_fondamentaux_et_continuer 

d'inscrire ce sujet a l'ordre du Jour des futurs "Sommets". 



P R O P O S I T I O N S D E C O O P E R A T I O N 
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Choisir des projets capables de repondre exactement a taus nos 

besoins economiques et sociaux et susceptibles d'etre acceptes par 

nous taus cet exercice aurait exige plus de temps que le Groupe 

n'en a eu a sa disposition. Les choix des projets retenus ne reflete 

done pas toutes les priorites exprimees par les delegations du Groupe 

de Travail, encore mains les priorites des autres pays. Neanmoins, le 

Groupe de Travail est unamine a croire que ces projets constituent 

une base solide de cooperation. 

Le Groupe de Travail a examine un ensemble de questions scien­

tifiques et technologiques. 11 convenait d'identifier les domaines ou 

la collaboration internationale est le mieux a meme de faire progres­

ser les connaissances et d'ameliorer les conditions economiques et 

sociales non seulement pour nos populations, mais pour l'ensemble du 

monde. 

Nous avons note qu'une cooperation est deja active dans des 

domaines aussi divers et importants que, par exemple 

- l'exploration spatiale 

- les energies renouvelables 

- la recherche sur la sfirete des reacteurs nucleaires a eau 

legere 

- les forages en eau profonde. 

Nous apprecions cette cooperation et encourageons sa poursuite 

dans le cadre des accords bilateraux et multilateraux en vigueur. 

En prenant en compte ces considerations, le Groupe propose aux 

Gouvernements uncertain nombre de cooperations concernant les pro­

jets de recherches presentes ci-dessous 
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STIMULATION DES CONDITIONS DE LA CROISSANCE PAR UNE MEILLEURE GESTION 

DES RESSOURCES ENERGETIQUES 

energie solaire photovoltaique (Italie/Japon) (*) 

La possibilite d'utiliser la technologie photovoltaique pour 

la fourniture d'energie a grande echelle depend essentiellement d'in­

novations a venir. 11 s'agit d'obtenir une meilleure qualite et une 

production de masse des cellules photovoltaiques, ainsi que des sys­

temes qui en relevent. Cette technologie peut contribuer de fa~on 

utile a la satisfaction des besoins en energie. 

L'objectif du projet vise a mettre en place une collaboration 

internationale dans le domaine des activites gouvernementales de 

recherche et de developpement, afin d'obtenir une meilleure utilisa­

tion des potentiels de recherche de chaque Gouvernement tels que le 

"Simulateur solaire" japonais, le Centre de Recherches Conjoint des 

Communautes Europeennes, le Centre International de Recherche que 

l'Italie met en place. Le resultat souhaite est d'accelerer le pro­

cessus d'utilisation des techniques photovoltaiques et d'etablir des 

normes garantissant la fiabilite. 

Ces activites pourraient se derouler comme suit 

- des rencontres communes sur des sujets tels que l'inventaire 

des programmes de cooperation, les nouvelles actions de 

cooperation avec d'autres pays developpes ou en voie de 

developpement. 

l'echange de chercheurs et de missions d'etudes en particu­

lier sur les questions de recherche fondamentale. 

- le developpement en commun de methodes d'evaluation et de 

normalisation. 

l'etude commune sur le terrain, dans les instituts de re­

cherche ou dans les sites experimentaux. 

(*) Pays responsables de l'organisation du projet. 



fusion thermonucl~aire contr8l~e (Communautees 

Etats-Unis) 
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europeennes/ 

L'objectif final du travail de recherche et de developpement 

sur la fusion thermonucleaire controlee est de promouvoir une nouvel­

le source d'energie utilisant des combustibles pratiquement inepuisa­

bles et possedant des avantages potentiels du point de vue de l'envi­

ronnement. Le developpement de cette nouvelle source d'energie pren­

dra plusieurs decades et exigera un effort financier considerable. 

Les programmes de recherche et de developpement, actuellement 

en cours aux Etats-Unis, en Europe et au Japon, ont tous pour objec­

tif la realisation d'un reacteur de fusion de demonstration. 11 se­

rait souhaitable de coordonner ces trois programmes portant sur la 

conception des equipements de la prochaine generation. Ceci pourrait 

conduire a la construction possible d'un equipement commun. En raison 

de la longueur des delais necessaires, il n'est pas trop tot pour 

commencer a discuter de ces projets et pour promouvoir les collabo­

rations sur la base des activites existantes. 

Une cooperation pourrait etre developpee selon les axes sui-

vants 

- acces des partenaires a des equipements deja existants ou en cons­

truction, comme TFRT aux U.S.A., JET en Europe et JT-60 au Japon. 

partage des programmes de developpement en particulier en pour­

suivant des voies alternatives de developpement. 

- developpement et usage conjoint d'installations specialement 

couteuses, telles que les grands bobinages pour lesquelles les 

duplications seraient sans objet. 

- coordination des programmes de developpement pour le reacteur de 

demonstration, et les machines de la prochaine generation. 

photosynthese (Japon) 

La photosynthese peut etre dans l'avenir une source d'energie 

d'autant plus importante qu'elle constitue un procede naturel conver­

tissant l'abondante et inepuisable lumiere du soleil en energie chi­

mique et electrique. La cooperation internationale peut promouvoir 

des recherches de base concernant la photosynthese et la photoconver­

sion et developper des systemes photosynthetiques artificiels. 
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Ce programme de recherche peut contribuer a apporter des solu­

tions virtuelles aux problemes energetiques du 2leme siecle, et avoir 

de ce fait des retombees importantes 

futures. Les pays participants sont 

sur les activites economiques 

d'accord pour encourager les 

activites de cooperation entre les communautes scientifiques, en 

utilisant les cadres existants de cooperation internationale. 

Les formes de cooperation seront les suivantes 

- cooperation en matiere de recherches par l'echange de scientifi­

ques. 

- collaboration clans l'utilisation d'equipements ou d'installations 

de recherche. 

- echange d'informations par l'intermediaire de seminaires interna­

tionaux et de symposium. 

reacteurs A neutrons rapides (Etats-Unis/France) 

Tous les pays du Sammet estiment que l'energie nucleaire joue­

ra un role essentiel clans la satisfaction de leurs besoins futurs en 

electricite. A court terme, cette demande sera assuree par les reac­

teurs thermiques classiques. Mais, a plus long terme, les reacteurs a 
neutrons rapides qui constituent une source d'energie pratiquement 

inepuisable offrent un grand potentiel. Actuellement, les surgenera­

teurs ne sont pas economiquement competitifs si on les compare avec 

le charbon ou les reacteurs thermiques, mais les progres nouveaux en 

matiere de Recherche et Developpement pourraient les rendre interes­

sants clans les prochaines decades. Au plan de la technique, le surge­

nerateur est clans une phase de developpement beaucoup plus avancee 

que d'autres technologies d'energies renouvelables telles que la fu­

sion thermonucleaire controlee et l'energie solaire. 

La collaboration internationale en matiere de Recherche et 

Developpement sur les reacteurs a neutrons rapides peut contribuer de 

fa~on decisive a assurer la competitivite commerciale de cette tech­

nologie. De nombreuses collaborations se mettent en place actuelle­

ment parmi les pays du Sammet. Mais beaucoup reste a faire clans les 

domaines tels que la conception, la surete, la securite et les amena­

gements relatifs au cycle des combustibles. Des discussions entre les 

pays du Sammet ont lieu actuellement pour developper la cooperation 

clans ces domaines et ces efforts doivent etre vigoureusement poursui­

vis. 
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KEILLEURE GESTION DES RESSOURCES ALIKENTAIRES 

technologies alimentaires (France/Royaume-Uni) 

Au cours des vingt dernieres annees, les pays membres du Grou­

pe de Travail ont enregistre des progres majeurs clans les technolo­

gies agricoles. Une attentionplus soutenue doit aujourd'hui etre 

portee a l'alimentation et aux technologies alimentaires. Des progres 

restent a faire pour l'amelioration de la productivite agricole et 

l'utilisation de la matiere premiere agricole clans les pays en voie 

de developpement, ainsi que pour l'accroissement de l'efficacite et 

de la qualite de la production alimentaire des pays de l'OCDE. Une 

plus grande attention est actuellement portee au plan international a 
l'evaluation de l'effet des additifs alimentaires et aux nouveaux 

aliments. Ces initiatives doivent etre encouragees. 

Les trois principaux domaines susceptibles d'une collaboration 

sont les procedes alimentaires, l'evaluation de l'effet des addi-

tifs et les problemes des pays en voie de developpement. 

Pour le traitement des denrees alimentaires, il ya place pour 

des collaborations entre programmes de recherche. Dans le domaine de 

l'evaluation de l'effet des additifs, il existe plusieurs initiatives 

internationales. Dans le domaine de la pratique des laboratoires 

alimentaires, l'harmonisation des regles de test pour les additifs et 

les nouveaux aliments, exige un soutien continu. 11 existe egalement 

des possibilites de coordination des programmes de recherche fonda­

mentale portant sur la validation de differents systemes de test et 

des possibilites d'approfondissement de la comprehension des mecanis­

mes des effets toxiques. Les problemes des pays en voie de developpe-

ment, 

plus 

devraient etre mieux pris en cornpte grace a 
etroite en ce qui concerne la recherche et 

une 

la 

collaboration 

formation. Une 

attention particuliere doit etre portee a l'arnelioration des procedes 

de production, a un meilleur usage des matieres premieres, a l'ame­

lioration du stockage des produits agricoles et a la reduction des 

pertes alimentaires. Ces initiatives doivent etre largement encoura­

gees clans le sillage des solutions existantes. 
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aquaculture (Canada) 

Les sciences fondamentales de la production alimentaire s'ap­

pliquent de plus en plus a la culture d'organismes aquatiques, et de 

nombreux systemes d'aquaculture sont sur le point de connattre une 

expansion significative. Un tel developpement est stimule par le 

besoin particulier de creer des emplois dans les zones rurales, par 

la demande de technologies nouvelles et appropriees pour les eleva­

ges de poissons, et par la constatation que les ressources naturelles 

en poissons sont maintenant exploitees a leur maximum. Le developpe­

ment de l'aquaculture, a la fois dans les Pays developpes et dans les 

pays en voie de developpement, la recherche d'un plus grand degre 

d'auto-suffisance alimentaire pourrait egalement entrainer des bene­

fices indirects tels que la constitution d'un climat plus favorable 

aux investissements. 

Les objectifs de ce projet sont de developper et d'adapter a 
l'environnement en eaux froides des technologies permettant d'inten­

sifier la production de poissons et de coquillages, y compris les 

crustaces et les plantes marines. 11 prevoit l'utilisation des insti­

tutions existantes, la mise en place d'un Groupe de planification en 

Recherche et Developpement. 



AMELIORATION DES CONDITIONS DE VIE ET D'EMPLOI ET PROTECTION 

DE L'ENVIRONNEMENT 

teledetection spatiale (Etats-Unis) 
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La teledetection spatiale est un outil important d'observation 

et de connaissance des phenomenes de l'environnement, y compris ceux 

dus a l'activite humaine. Paree que la plupart de ces phenomenes sont 

globaux, la cooperation internationale est essentielle et deja bien 

developpee. Les donnees des satellites experimentaux de teledetection 

en orbite sont deja utilisees de fa~on intensive par de nombreux 

pays. Nos pays coordonnent leurs efforts pour parvenir a une compati­

bilite des donnees de la teledetection. Nous envisageons de mettre en 

place une serie de satellites, nationaux ou partages et de promouvoir 

des formations, en particulier pour les pays en voie de developpe­

ment. Pour faciliter l'usage des donnees fournies par les differents 

systemes, des groupes multilateraux et informels ont ete constitues 

pour une coordination technique entre exploitants de systemes natio­

naux. 

Nos pays collaborent par des accords bilateraux, en matiere 

d'activite spatiale, les uns fournissant dans certains cas une par­

tie des instruments mis a la disposition de systeme de satellite 

gere par d'autres, diminuant ainsi les couts et la coordination des 

systemes de donnees. Une cooperation elargie pourrait se pour­

suivre dans le domaine des activites nationales et des structures 

internationales existentes pour renforcer des programmes internatio­

naux sur l'environnement comme le Programme Climatique Mondial. Par 

ailleurs, un effort accru pourrait se faire en cooperation dans le 

domaine des satellites de meteorologie a orbite polaire, des satelli­

tes d'observation des oceans, des satellites geostationnaires de 

meteorologie, des produits et des archives de la teledetection ter­

restre et de ses instruments,et des vols coordonnes d'instruments de 

teledetection. 
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trains a grande vitesse (France/R.F.A.) 

Dans les dernieres annees, des systemes modernes roue/rail a 
grande vitesse ont ete successivement lances par le Japon (Shinkan 

sen) et plus tard par la France (TGV), provoquant des effets positifs 

sur le transport ferroviaire et l'economie en general. Au Royaume-Uni 

(ART) et en Republique Federale d'Allemagne (ICE), des systemes voi­

sins sont etudies. En parallele, des systemes de nouvelles genera­

tions fondes sur la sustentation magnetique sont actuellement deve­

loppes en Allemagne et au Japon. Le "Trans-Rapid 06 11 allemand, prevu 

pour des vitesses de l'ordre de 400 km et transportant 200 passagers, 

commencera ses essa1s sur une vo1e de 21 km en 1983; un vehicule 

experimental japonais de taille plus modeste a atteint, l'an dernier, 

une vitesse de 500 km/h. 

Dans ce contexte, les propositions sont les suivantes 

- enrichir la cooperation entre les pays qui travaillant sur ces 

questions, ont un interet clans le developpement ulterieur des 

systemes de transports a grande vitesse et encouragent entre eux, 

l' echange de donnees economiques et autres informations sur 

les systemes 

- effectuer une etude de faisabilite sur les reseaux de transport a 
grande vitesse, incluant leurs aspects socio-economiques centres 

sur l'Europe de l'Ouest, mais pouvant etre etendus en Amerique du 

Nord et au Japon, si les pays concernes le desirent. Les resultats 

de cette etude pourront ainsi constituer une base pour des deci­

sions d'investissements qui pourraient avoir des impacts economi­

ques et politiques importants. 

habitat et urbanisme pour les pays en voie de d~veloppement 

(France) 

Ce projet prend en compte un des problemes majeurs de cette 

fin de siecle, celui de l'expansion des villes des pays en voie de 

developpement. 

Au debut du 21eme siecle, la population mondiale atteindra 6 

milliards d'habitants, dont plus de la moitie habitera les villes. 

40 agglomerations du Tiers-Monde depasseront 5 millions d'habitants. 

Dans les pays en developpement, la construction de plusieurs dizai-

nes de millions de logements tres economiques est necessaire, pour 

l'amelioration des conditions de vie des populations urbanisees ou 

restees rurales. 
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11 ne s'agit pas decreer un nouvel organisme d'aide, mais de 

rendre plus efficaces les efforts nationaux et internationaux, apres 

consultation des structures internationales existantes. 

Trois axes sont proposes 

. Echange d'informations sur les programmes et projets. 

Coordination des efforts de formation technique sur l'habitat des 

pays en voie de developpement, aujourd'hui trop disperses. 11 im­

porte tout d'abord d'evaluer les formations dispensees dans les 

pays industrialises, puis d'assurer la liaison avec la recherche et 

1~ developpement . 

. Lancement d'un programme de recherche et d'experimentation sur un 

habitat relativement economique dans les pays du Tiers-Monde. 

robotique avancee (France/Japon) 

L'industrie de nos pays developpe et utilise de plus en plus 

la productique. Nos Gouvernements 

fondamentales et a long terme dans 

soutiennent des recherches plus 

les domaines lies a la robotique. 

Parmi les secteurs particulierement susceptibles d'une cooperation 

entre gouvernements se trouve le developpement d'une robotique avan­

cee qui pourrait dispenser l'homme de certaines activites penibles ou 

dangereuses. 

Le developpement d'une robotique avancee requiert de nouvelles 

technologies, nettement plus avancees que les technologies mises en 

oeuvre dans la robotique industrielle actuelle. Une cooperation in­

ternationale entre les pays developpes, est indispensable pour deve­

lopper ces technologies. 
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Les actions de cooperation seront decidees, phase par phase, 

de fa~on souple, selon le schema suivant 

Un comite de coordination discutera 

tels que les domaines d'actions de 

tion de la propriete intellectuelle, 

logiques possibles. 

des themes possibles, 

cooperation, la protec­

les transferts techno-

- Echange 

d'etudes. 

d'informations, de chercheurs et de missions 

- Examen de proposition de normes communes, de criteres 

communs d' evaluation, d' evaluation et experimentations 

communes. 

im~act des nouvelles __ technolo~ies sur les industries 

traditionnelles (France/Italie) 

Un des aspects les plus importants des nouvelles technologies 

et particulierement de la micro-electronique, de l'informatique, des 

robots, des nouveaux materiaux et des energies nouvelles, est leur 

diffusion horizontale dans les autres activites de production. L'in­

troduction de ces nouvelles technologies represente une excellente 

occasion de moderniser et de regenerer les secteurs traditionnels au 

niveau de la production, de la gestion et de la commercialisation. 

Ce processus complexe de modernisation 

interdisciplinaire systematique. De plus, il 

exige une approche 

conduit a prendre en 

consideration des donnees internationales comme les restructurations 

apparaissant dans des secteurs identiques, tant dans les pays deve­

loppes que dans les pays en voie de developpement. Des gouvernements 

poursuivent des efforts systematiques dans ce domaine. L'Italie, par 

exemple, etudie l'impact de l'introduction de la micro-electronique 

et des technologies de l'information dans de nombreuses branches de 

l'industrie textile. En Republique Federale Allemande, un projet 

gouvernemental similaire a ete entrepris dans l'imprimerie. 

Au plan international, l'O.C.D.E., par exemple, a etabli un 

programme d'analyse periodique des adaptations structurelles se pro­

duisant dans plusieurs industries differentes, telles que le textile, 

l'acier, la construction navale, l'automobile, la pftte a papier, 

l'aluminium, les machines-outils, programme egalement d'evaluation 

des possiblites qu 1 offrent certaines technologies avancees comme la 

robotique et les technologies de l'information. 
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11 est important que les conclusions de ces efforts nationaux 

et internationaux puissent etre pris en compte au moment de la mise 

en route de projets particuliers en ces domaines. Les aspects qui s'y 

rapportent tels que l'acceptabilite sociale du changement technique, 

les traditions culturelles et les besoins de formations, devraient 

etre egalement pr1s en compte. La comparaison du plus grand nombre 

possible d'etudes de cas menees sur le terrain, dans differents sec­

teurs d'activite et dans divers pays, peut contribuer a definir une 

approche methodologique commune. 

biotechnologie (France/Royaume-Uni) 

L'introduction de la biotechnologie aura un impact social et 

economique important sur les nations developpees et en voie de deve­

loppement. Les biotechnologies font deja generalement l'objet d'une 

activite commerciale. Au stade actuel, les benefices commerciaux de 

nombreux developpements biotechnologiques sont loin d'etre assures et 

ne pourront probablement pas etre realises a court terme. Nombreux 

sont nos Gouvernements qui ont des programmes de recherche fondamen­

tale dans ce domaine. C'est pourquoi, il convient d'envisager une 

cooperation internationale, de fa~on a ne pas gaspiller, par une 

reproduction inutile, les ressources nationales limitees. Si elle est 

dirigee soigneusement, une telle cooperation devrait faire progres­

ser certains aspects de la biotechnologie, et faire augmenter l'acti­

vite economique et l'emploi. La commercialisation des biotechnologies 

pourrait aussi avoir un effet tres important sur les pays en vo1e de 

developpement en favorisant la transformation et la diversification 

de certaines matieres premieres. 

Les buts du projet sont d'obtenir, gr§ce a une collaboration 

Internationale en Recherche et Developpement dans des domaines speci­

fiques, des informations essentielles permettant de developper les 

technologies a un coOt inferieur a celui des programmes nationaux et 

de contribuer en meme temps a la formation de "biotechnologues", en 

repondant ainsi aux besoins des pays developpes et en developpement. 

Il est propose d'organiser un reseau de centres de formation exis­

tants, ou a creer si necessaire par un pays participant, pour repon­

dre aux besoins des pays developpes ou en developpement. 

Le taux de commercialisation des biotechnologies est affecte 

par les reglementations de chaque pays, en particulier en ce qui 

concerne la sante et les produits alimentaires. Les responsables 

appropries devront se rencontrer afin d'elaborer des directives et 

des regles de deontologie communes necessaires a l'evaluation de la 

securite des nouveaux produits issus des procedes biotechnologiques. 
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Pour ce qui concerne les "medicaments orphelins", un reseau 

international des unites de biotechnologies avancees, portant un 

interet particulier aux recherches fondamentales qu'exigent le deve­

loppement de medicaments appropries a des maladies parasitaires qui 

ne releve jusqu'a present que du controle des therapeutiques pharmo­

cologiques habituelles, sera mis en place pour permettre une approche 

coordonnee de nos pays, afin de developper des medicaments de ce 

type. 

Une cooperation et une coordination des efforts pourrait etre 

realisee au plan international. 11 est important qu'un projet de cet 

ordre soit mis en oeuvre en liaison avec la Federation Internationale 

des Associations des Pharmaciens d'Industries et en consultation avec 

l'Organisation Mondiale de la Sante. 

materiaux avances et normes (Etats-Unis/Royaume-Uni) 

Nous reconnaissons taus, l'importance critique des materiaux 

utilises dans l'ingenierie en matiere de mecanique, d'electronique 

et de construction. Les ressources en materiaux adaptes, aux proprie­

tes et performances avancees, determineront le taux d'introduction de 

nombreuses technologies nouvelles et de nouvelles activites indus­

trielles. 

L'objectif de cette proposition est d'encourager la mise au 

point de regles d'utilisation et de specifications pour les materiaux 

avances. De telles regles creent les conditions d'adoption rapide des 

materiaux dans l'industrie. De plus, les nouveaux materiaux ant l'a­

vantage de provoquer un effet d'entrainement en elargissant les pers­

pectives technologiques et en catalysant l'innovation. 

L'etablissement de normes pour les materiaux avances depend 

d'un certain nombre de facteurs. Comme les technologies des methodes 

de tests avances, les techniques de prevision et d'investigation, les 

bases de donnees et l'utilisation d'un equipement important et cen­

tralise. Des projets specifiques sont envisages dans le but de deve­

lopper des normes aussi bien pour les materiaux nouveaux, tels que 

les materiaux composites et les ceramiques techniques, que les mate­

riaux et les procedes existants ameliores, tels que les technologies 

d'assemblage et les materiaux produits par les technologies de recy­

clage et d'assemblage. 
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Notre intention est de mettre en place une structure de colla­

boration de recherche internationale, pour elaborer des codes d'usa­

ges et des normes pour les materiaux avances. Cette activite sera 

menee sur des bases souples, chaque membre participant utilisant ses 

ressources existantes. 11 est propose que les recommandations issues 

de cette collaboration soient soumises a l'International Standards 

Organisation, comme base de normes ayant statut international. 

education, formation professionnelle et la culture utilisant les 

nouvelles technologies (Canada/France) 

L'objectif de ce projet est de coordonner les actions a long 

terme et la recherche fondamentale dans chacun des pays participants 

afin d'ameliorer le rendement de la formation professionnelle, de 

faciliter la mobilite de l'emploi et la reprise de la croissance 

economique. Les nouvelles technologies suceptibles de concourir a 

l'education, la formation professionnelle et la culture comprennent 

des recherches fondamentales en conception assistee par ordinateur, 

l'etude des futures images electroniques, (nouvelles methodes de 

syntheses d'images et image interactive) ainsi que les technologies 

futures d'acces a l'information (traduction assistee par ordinateur 

et banques de terminologies) et de transmission de logiciels. 

Un but important de ce projet est de susciter la collaboration 

entre des equipes des pays participants pour ameliorer la transfera­

bilite et l'echange des technologies. Les organismes internationaux 

participant ace projet, apres avoir releve l'inventaire des mecanis­

mes de coordination deja existants, lanceront des actions communes de 

cooperation, comportant des echanges d'informations, l'organisation 

de collogues, d'ateliers de travail et de projets pilotes. 

acceptabilite des nouvelles technologies (Royaume-Uni) 

L'acceptabilite par le public des nouvelles technologies de­

termine l'environnement dans lequel toutes les nouvelles technologies 

se developpent et presente done un effet important sur la croissance 

et l'emploi. Si les technologies sont per~ues comme comportant des 

risques inacceptables ou des menaces pour l'environnement ou l'em­

ploi, elles peuvent etre et sont souvent rejetees. 
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11 est possible de distinguer differents "publics" et "diffe­

rentes dimensions" au probleme de l'acceptation par le public, car un 

meme individu peut repondre de fa~on enthousiaste aux nouvelles tech­

nologies en tant que consommateur et de fa~on negative dans le cadre 

professionnel ou les technologies sont souvent per~ues comme mena~ant 

l'emploi, les statuts, les qualifications, et les investissements 

sociaux importants. 

Les fondements de l'opposition aux nouvelles technologies 

peuvent parfois prendre racines hors des considerations techniques. 

Elles peuvent par exemple, relever des griefs politiques portant sur 

la prise en compte de valeurs ou de processus democratiques. 

11 est possible de tirer uncertain nombre de conclusions 

generales des experiences d'introduction des nouvelles technologies. 

Du fait de l'importance et de la complexite du sujet ainsi que du 

manque d'instruments pour l'apprehender, un programme d'etudes commu­

nes devrait etre entrepris sur les themes suivants 

- des etudes de base, permettront de tirer des enseignements de 

l'histoire technologique et de determiner les differents facteurs 

culturels de l'acceptabilite du public. 

- des etudes centrees sur les changements necessaires a une accomo­

dation des organisations aux nouvelles technologies et sur les 

moyens de faire participer le public aux choix technologiques. 

- les evaluations de l'impact futur des nouvelles technologies. 
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PROGRES GENERAUX EN RECHERCHE FONDAMENTALE 

biologie (Communautes europeennes). 

La biologie a fait des progres considerables durant ces der­

nieres annees et cet effort doit etre maintenu. La connaissance des 

structures de base des systemes vivants et de leurs fonctions in­

cluant les domaines de !'adaptation et de la communication cellu­

laire en plein developpement, offre une base solide pour le deve­

loppement d'un large spectre d'applications en agriculture, sante, 

environnement, et autres secteurs importants dans l'economie mon­

diale. 

La complexite de la biologie moderne, (avec la necessite 

croissante d'instrumentations onereuses, de capacites de calcul, de 

laboratoires specialises et de champs d'investigation a l'echelle 

mondiale) explique la necessite d'accroitre la collaboration inter­

nationale. De plus la biologie monderne necessite le rassemblement, 

le traitement et l'interpretation d'une tres grande quantite de 

donnees et d'informations. 

11 est necessaire de poursuivre les discussions entre nos 

scientifiques au sujet d'une cooperation portant sur les banques 

de donnees biologiques, par exemple dans le domaine de la sequence 

des acides nucleiques et de proteines, dans la collecte de souches 

de micro-organismes, dans les banques de semences et dans la pre­

servation de materiel vegetal et animal. 

Une plus grande collaboration pourrait exister par !'utilisa­

tion de certains appareils nouveaux importants en biologie moderne 

et en medecine synchrotron, cyclotrons, microscopes electroni-

ques, sources de neutrons et appareils a resonnance magnetique 

nucleaire ainsi que laboratoires speciaux et oceaniques. 

Certains phenomenes biologiques, tels que !'evolution des 

ecosystemes, la desertification et la pollution transnationale, ont 

une dimension mondiale qui peut-etre mieux apprehendee par une 

collaboration internationale. 
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physique des hautes ~nergies (Etats-Unis) 

La physique des hautes energies constitue une importante acti­

vite de recherche fondamentale qui aborde les questions de base sur 

la nature de la matiere. De plus, ce champ de recherches a provo­

que de nombreuses retombees s'appliquant directement a d'autres 

domaines de la science et de la technologie. La recherche experi­

mentale en physique des hautes energies requiert !'utilisation d'un 

nombre limite d'accelerateurs de particules onereux et d'installa­

tions d'anneaux de collision construits dans le monde grace aux 

aides financieres gouvernementales. 

Quelques equipements couteux et importants, seront en voie de 

realisation dans les differentes zones du monde pour repondre aux 

besoins futurs de la planete. 11 est envisage que les scientifiques 

de chacune de ces regions poursuivent les experiences rendues pos­

sibles par l'existence de ces equipements sur la base de la qualite 

scientifique de leurs propositions. Une telle collaboration inter­

nationale evite d'inutiles duplications entre dispositifs couteux. 

Au milieu des annees 1990, les progres de la recherche exige­

ront vraisemblablement une nouvelle generation d'accelerateurs de 

tres hautes energies dont les couts seront enormes. De tels amena­

gements depasseront vraisemblablement les possibilites financieres 

d'un seul pays ou d'une seule region. Done un programme de coopera­

tion internationale de realisation doit etre envisage. Les dix 

annees d'efforts necessaires a la definition, la conception et la 

construction, montrent la necessite de commencer tres prochaine­

ment, les discussions . 
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exploration du syst~me solaire (Etats-Unis) 

L'interet scientifique du soleil, des planetes, des cometes et 

des asteroides reside dans l'espoir que leur etude puisse contri­

buer largement a la connaissance de la Terre, de l'origine et de 

l'evolution du systeme solaire et des origines de la vie dans le 

systeme solaire. Durant ces vingt dernieres annees, des moyens 

scientifiques et techniques nouveaux et tres puissants ont revolu­

tionnes l'exploration du systeme solaire. L'histoire de la coopera­

tion internationale dans ce domaine est longue et riche. Elle re­

sulte d'une prise de conscience que la mise en commun des capacites 

et des ressources augmente les avantages scientifique, technique et 

financier des parties concernees. 

Nos pays approuvent et encouragent la continuation de !'explo­

ration du systeme solaire, et mettent l'accent sur la poursuite et 

l'elargissement des divers modes de cooperation ainsi que sur l'e­

laboration d'une plannification commune offrant des moyens plus 

economiques d'exploitation du systeme solaire. 




